
 

 

 

 

 

 

Discours d’introduction des rencontres Alimia 2005 
Monsieur François Patriat, Président du Conseil Régional de Bourgogne 

 
 
J’ai souhaité venir vous dire pourquoi la région Bourgogne est partenaire de 
ces journées et justifier l’implication du Conseil Régional.  
Alors ces deuxièmes rencontres Alimia à Dijon nous permettent de retrouver 
des acteurs, des partenaires locaux, nationaux et européens de la filière 
alimentaire qui sont réunis aujourd’hui sur la place du e-learning, dans les 
dispositifs de formation dans ce grand secteur industriel. A l’instant Patrick a 
développé les principaux sujets que je vais un peu répéter maintenant et je 
le remercie de tout ce qu’il fait à nos côtés car le Grand Dijon et la région 
ont beaucoup en commun dans ce secteur clé. 
Je voudrais d’abord rappeler ici, qu’Alimia s’inscrit dans une stratégie de 
valorisation de notre potentiel, de nos ressources agronomiques et 
agroalimentaires et qui visent dans le cadre du concept « Régal » et à 
l’occasion de la foire gastronomique de Dijon, de faire de la Bourgogne un 
lieu de rencontre, de références internationales, incontournable dans le 
domaine du goût, de la gastronomie, de l’alimentation, des arts culinaires et 
de la santé. Avec le « World Food Forum » visant à créer un processus de 
médiation international sur les grandes questions alimentaires et les projets 
d’envergures Européennes, comme le pôle de compétitivité Vitagora, vous 
avez compris que ces stratégies devraient contribuer à donner une meilleure 
visibilité une meilleure attractivité à la fois à notre territoire mais aussi 
participer à la construction et à l’infirmation d’une identité régionale autour 
de quelques projets phares.  
Autres raisons majeurs de notre implication : l’enjeu représentant par la 
formation tout au long de la vie, vous savez que presque un quart du budget 
de la région va dans la formation mais à l’intérieur la formation, la 
formation tout au long de la vie est une priorité que nous avons voulu 
développer dans le service économique. C’est une des priorités stratégiques 
retenue dans le schéma régional développement économique, nous avons été 
la première région de France à nous doter d’un schéma régional de 
développement économique issu de la loi du 13 août 2004 dans le PRDF  
« plan régional des formation ». L'intégration d’interaction avec les maillons 
d’une chaîne plus large comprenant la recherche, les nouvelles technologies, 
l’innovation, constitue aujourd’hui un des vecteurs essentiels de 
l’attractivité et du développement de notre territoire dans une perspective 
d’évolution économique de la connaissance et de l’innovation. Dans cette 
direction et grâce à un arsenal de mesures incitatives d’accompagnement je 



 

 

souhaite entraîner la Bourgogne dans les années à venir pour une économie 
plus compétitive tournée vers la croissance et l’emploi durable.  
Autre point à évoquer, le défi majeur que représentent les nouvelles 
pédagogies de l’acquisition et de l’apprentissage intégrant les technologies 
de l’information électronique et du multimédia qui sont aujourd’hui au cœur 
de vos débats.  
Elles offrent un champ d’évolution, de personnalisation d’innovation voire de 
réactivité qui devrait permettre de repenser, voire de révolutionner les 
méthodes et les pratiques de formations professionnelles de demain. Si on 
prend l’exemple de votre filière, l’évolution et les mutations en cours des 
métiers de l’agroalimentaire, les impératifs de sécurité, de qualité et de 
valeurs  santé de l’aliment vont exiger des qualifications et des compétences 
de plus en plus pointues et donc des besoins de formation de plus en plus 
adaptés à l’optimisation des procès et à la performance de l’entreprise. Je 
crois que vous allez évoquer au cours de ces rencontres la tendance et les 
possibilités actuelles de l’évolution du e-learning qui vont permettre 
l’individualisation et l’interactivité des formations, l’intégration rapide et 
durable de nouveaux apprentissages et de nouvelles compétences en ligne 
qui apporteront une réponse efficace à ces nouveaux besoins, une 
implication plus forte du personnel dans le processus de formation. C’est 
dans ces perspectives et convaincus de l’importance du e-learning pour le 
développement des entreprises mais aussi du territoire que notre plan 
régional de formation prévoit dans une de ses orientations stratégiques , la 
mise en œuvre d’un plan d’action régional de développement de la 
formation continue et à distance «  la FOAD » susceptible de répondre au 
caractère rural de notre territoire mais aussi à la diversité de notre tissu 
économique, ce plan prévoit aussi la création d’un pôle régional pour 
l’innovation dans les métiers où  la formation prime qui déclinera ces actions 
autour de trois axes principaux : 
 

- Aide à la recherche et à l’innovation de l’ingénierie pédagogique, 
- accompagnement et développement dans le cadre l’ingénierie et la 

formation, 
- soutient aux démarches innovantes en matière de management des 

structures de formations. 
 
Bien entendu, ces évolutions et ces mutations ne pourront se faire que d’une 
manière progressive mais notre rôle en tant que collectivité en charge de la 
formation professionnelle est d’anticiper ces mutations, d’en faciliter 
l’accès aux Bourguignons, aux structures de formations et bien entendu aux 
entreprises.  
Je voudrais pour terminer mon intervention aborder le thème de votre 
dernière table ronde qui porte sur le concept de région et territoire 
apprenant.  



 

 

Il s’agit là de notions qui rejoignent le fondement de l’économie de la 
connaissance que j’évoquais précédemment. Elles correspondent à des 
territoires qui privilégient l’interaction permanente entre le système 
d’éducation et de formation, le système de recherche et le système 
entreprenariat favorisant ainsi le transfert de connaissances et les 
technologies par les hommes et les femmes mais aussi l’accès à 
l’apprentissage pour tous. La Bourgogne dispose dans ce domaine d’un grand 
nombre d’atouts, d’un capital d’expériences et d’un savoir faire diversifié 
tout au long de la chaîne avec ses pôles de compétences, ses pôles de 
compétitivités, ses centres de transfert d’accompagnement de projets 
valorisant les connaissances produites, ses laboratoires de recherches et de 
développement tournés vers le processus d’acquisition et d’apprentissage 
comme le LEAD, l’IREDU, le CNERTA et l’ENESAD, ses organismes de 
formation comme l’IRTESS et enfin son réseau d’entreprises NTIC regroupé 
au sein de l’agence NTIC, avec l’entreprise productrice, éditrice comme 
WIDIL. Dans ce contexte nous avons financé avec l’état l’étude qui vous sera 
présentée demain et dont l’objectif est de dresser un état des lieux 
prospectif de ce secteur et de poser les bases d’un projet territorial des 
industries de formation dans la logique des territoires apprenants et autour 
de processus pédagogiques innovants. Je souhaite pour ma part que cette 
étude soit le point de départ d’une mobilisation des acteurs concernés 
autour d’un véritable cluster d’une Bourgogne apprenante en articulation 
avec notre PRDF et suivant un positionnement original dans un paysage 
national voir européen. Ce projet qui pourrait s’inspirer du modèle des pôles 
de compétitivité permettant de structurer, de développer en Bourgogne une 
nouvelle activité autour de ces processus. Si on pouvait redéployer la 
stratégie de pôle de compétitivité dans votre domaine aujourd’hui, cela nous 
permettrait de structurer, de développer une nouvelle activité, contribuant 
ainsi à renforcer l’attractivité du territoire mais aussi de part son caractère 
transversal à servir les grands acteurs industriels de notre région, je pense 
aujourd’hui en particulier à l’agroalimentaire.  
Enfin et pour terminer je souhaite un grand succès aux rencontres Alimia 
2005 et je suis convaincu que l’émergence d’un projet positionnant la 
Bourgogne comme territoire apprenant contribuera à faire en sorte qu’Alimia 
devienne un évènement national, ce qu’il devient déjà maintenant, et 
international incontournable sur les questions de l’e-formation dans le 
domaine de l’agroalimentaire. Donc au delà des périodes un peu festives 
dont vous ne manquerez pas de profiter pendant votre séjour ici, je souhaite 
que ce travail autour d’une Bourgogne apprenante permette chaque année 
et dans les années à venir de faire en sorte qu’Alimia devienne une 
rencontre, un processus en développement et fasse de Dijon et de la 
Bourgogne un point incontournable. Je vous remercie. 


